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SOUTENEZ LES GREVISTES! 
Imaginez-vous un appai 

lement de 6 pièces, c'esl-à -
due cinq chambre et une 
salle de séjour, ce que l'on 
appelle un F6. Imaginez 
ensuite des panneaux de 
bois aggloméré séparant 
chacune des chambres en 
deux parties égales Vous 
imaginez ensuite 10 hom­
mes adultes vivant dans cet 
appartement avec pour eux 
10 la salle de séjour, la cui­
sine, deux lavabos, une dou­
che et un WC commun ! 

C'est le modèle type 
de logement que connais­
sent 40 % des résidents dans 
les foyers Sonacotra. Cha­
que «chambre» représente 
une surlace comprise entre 
4,5 m2 et 6 m2, dans laquel 
le il faut caser un lit, un 
meubie de rangement ; une 
surface dans laquelle il faut 
vivre, dormir, étudier, rece-
voii 1 Ce sont les conditions 
que l'on impose à des tra­
vailleurs qui ont le plus sou­
vent des conditions de tra­
vail pénibles et des mai­
gres ressources sui lesquelles 

11 faut payer chaque mois 
270 F pour le loyer. 

Comment vivre à 10 ainsi 
quand les hm aires de tra­
vail sont différents, sans 
possibilité d'isolement réel, 
quand certains sont mala­
des, quand on veut recevoir 
des amis 1 Sans parler des 
conditions de sécurité des 
foyers dont nous icparle-
rons, c'est cette situation 
qui esl à la base de la révol­
te des habitants de ces foyers 
contre les loyers excessifs 
pai rapport à ce qui leur est 
offeit. Sans complet que 'e 
statut de tels foyeis n'est 
pas celui d'un immeuble 
HLM. 

Les gardiens ne sont pas 
de simpiesconcieiges.ee sont 
d'authentiques gaidechioui • 
mes chaigés d'applique: un 
règlement intéiieui, qu 1 pei • 
met déqualifie) ces toyeisde 
pnsons , en effet ce dernier 
stipule que toute lêumon ou 
manifestation â caractère 
politique esl inteidite (ar­
ticle 6), que les résidents 
peuvent lecevou des visi­
tes dans les salles d'accueil 
après en avoir infoimé le 
directeui, que seul ce der 
nier peut autoi iser les visites 
dans les chambres et seule 
ment jusqu'à 22 h (article 
5), que la direction a le 
riiO't de pénétrer dans les 
chambres (article 8) 1 

(suite pi) 

Corse : après l'assassinat de deux bergers par la Légion 

La colère monte 

La colère est a son comble parmi la population de l'île qui a le sentiment de subir 
une véritable occupation, dont la Légion n'eest que la manifestation. 
La nuit dernière, la villa du commandant de la Légion étiangère stationnée .\ Corte 
a été attaqué à coups de fusil Ivoir nos informations en p. 3). 
Sur notre photo, les paysans corses armés ramenant au village le corps de leurs deux 
compagnons bergers, sauvagement assassinés. 

Afrique australe 

Intensification 
de la rivalité entre 
l'Union soviétique 
et les Etats-Unis 
Un commentaire de l'agence 
Chine nouvelle 

A la suite dos événements 
en Angola, le social-impéria­
lisme soviétique et l'impé­
rialisme américain ont inten­
sifié leur rivalité en Altique 
austiale. 

Le foyer de leur rivalité 
pour l'hégémonie mondiale 
se trouve en Europe, tandis 
que l'Afrique en est une aile 
importante. L'Afrique aus­
trale est riche en matières 
premières d'importance stra­
tégique : or, diamant et 
uranium etc. Une grande 
quantité de ces produits 
stratégiques le pétiole par 
exemple dont a tant besoin 
l'Occident, doivent être 
acheminés pat l'Atlantique 
Sud, voie maritime de natu­
re stratégique Si l'Union 
soviétique convoite l'Afri­

que australe, c'est parce 
qu'elle vise à s'emparer de 
ces produits snatégiques, 
m<us aussi a s'assurer le con 
noie de ce passage essentiel 
stratégique en vue de réali 
ter l'encerclement global de 
l'Europe. 

La dispute soviéto améri 
came en Afrique ne date pas 
d'hier Cependant, mettant 
à ptoltt la tendances lapai 
sèment apparue en Occident 
et arborant le drapeau du 
«soutien aux mouvements 
de libération nationale-, les 
nouveaux tsars se sont livrés 
ces dernières années avec un 
zèle exceptionnel à l'infil­
tration e: â I expansion en 
Afi tque. 

(Suite fj. 2) 

Espagne 

SUCCES DE LA 
JOURNEE DE LUTTE 

L'appel à la grève généra­
le au pays basque a été ttes 
iatgenient suivi par 600 000 
ouviieis pour demander 
«l'amnistie générale» et 
marquer le premier anniver-
saire de l'assassinat par 
Franco de cinq antifascistes 
révolutionnaires trois 
membres du KRAP {Front 
révolutionnaire antifasciste 
et patriote) et deux mem­
bres de l'ETA basque 

Partout, usines fermées 
et magasins clos, partout des 
manifestations 

Les forces de répression 
affolées ont lue sut la foule 
en plusieurs endroits Ma­
drid, pays basque blessant 
gravement trois personnes 
Des bairicades se sont for 

mées a Burcena, Santurce 
et Santo Domingo où les 
ouvriers ont fait face avec 
courage a la police. 

A Hoyo de Manzanares, 
prés de Madrid, plusieurs 
milliers de travailleurs se 
sont rassemblés autour de la 
tombe de Ramon Garcia, 
un des trois membres du 
FRAP fusillé il y a un an 
exactement. Le rassemble 
ment s'est terminé au 
chant de l'Internationale. 

Le succès de cette jour­
née témoigne de la grande 
mobilisation de la classe 
ou.iïèrt espagnole contre 
un régime dont leï bases 
n'ont jamais été aussi 
fragiles et éttoites. 

QUAND LES PATRONS VEULENT 
JUSTIFIER LA DICTATURE 

DU GRAND CAPITAL 
1- l'apologie du patronat 

Ces derniers mois, François Ccyrac, 
président du CNPF - autrement dit le 
patron des patrons - a déposé un texte 
devant «la Commission des libertés de 
l'Assemblée nationale». Le texte Intitulé 
"Une société de liberté* laii l'apologie 
du pjtronat et du système capitaliste. 
Mais il montre aussi l'inquiétude de la 
classe bourgeoise lace à la montée du 
mouvement de masse, surtout de la clas­
se ouvrière qui renoue de plus en plus 
massivement avec ses grandes traditions 
de lutte de classes. D'une manière à 
peine voilée il demande le tenlorceinenl 
de la répression et pour cela d'élre enco­
re mieux soutenu par l'appareil d'Etat. 

Ce texte met d'ailleurs en cause nommé­
ment les ouvriers combalifs des Câbles 
de Lyon (Clichy), Cycles Peugeot (Beau-
licu-Valentigney), Chausson (Gennevil-
liers), Soretex (Angers), Poclain, Sau­
nier -Duval (Nantes), les meta'los de La 

Rochelle, bref ceux qui ont mené une 
lutte résolue depuis un an. 

Lorque Ceyrac ou un autre représen­
tant de la clique au pouvoit lance des 
pûmes contre le PCF, il sait très bien 
que les dirigeants révisionnistes précisé-
meni s'opposent à la lutte classe contre 
classe, et prônent l'électoralisme, quand 
ils ne participenl pas eux-mêmes à la 
répression. Ce ne sont donc que des 
batailles verbales entre cliques bour­
geoises, les uns pour se mainlenir ai; 
pouvoir, el les autres pour prendie leur 
place en exploitant et réprimant à son 
tour la classe ouvrî ère. 

La classe ouvrière et les masses popu­
laires ne doivent pas s'y tromper : l'Etal, 
le pjtronat, les directions syndicales 
et les paitis dits de «gauche», forment 
une même force d'oppression antipopu­
laire. 

t Suite p. Si 

http://simpiesconcieiges.ee
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le monde en marche 

Afrique australe 

Intensification de la rivalité 
entre l'Union Soviétique et 

les Etats Unis 
(Suite de U p. I) 

Aptes son intervention ar 
mée en Angola entre l'hiver 
1975 et le printemps dernier, 
l'Union soviétique a révélé 
son ambition dévorante en 
s'efforçant d'étendre sa zone 
d'influence en direction de 
l'Afrique australe ou elle 
tente en même temps d'évin­
cer l'influence américaine. 

Pour atteindre ce but, le 
Kremlin a eu recours, depuis 
un certain temps, aux machi­
nations que void : 

Primo, il se livre sans 
vergogne à la tromperie poli­
tique dans les pays africains 
pour réaliser son objectif d'in­
filtration et d'expansion Au 
25e Congrès du parti révision 
niite soviétique, Brejnev a af 
firme que ^l'élimination corn 
plete de toutes les racines du 
colonialisme et du racisme» 
constitue la «tâche internatio­
nale la plus importante». 
Pourtant, tout en menant un 
grand tapage antiraciste, les 
révisionnistes soviétiques ne 
cherchent nullement a résou­
dre la question de la discrimi­
nation raciale, mais â placer 
les mouvements de libération 
nationale en Afrique australe 
dans l'orbite sociale impéria 
liste L'anuracisme ne sert ici 
que de rideau de fumée à 
leur expansion en Afrique 
australe. 

Secundo, en vue de désu­
nir les pays africains, les révi 
sionnistes soviétiques ont col­
porté sans fard des thèses 
réactionnaires. Ils ont divisé 
les pays africains en « réac­
tionnaires» et en «progressis­
tes», semé la zizanio on leur 
sein, incité certains Africains 
A s'opposer à d'autres Afri 
cains. tentant de miner la soli­
darité militante des peuples 
africains en lutte contre l'un 
petialisme, le colonialisme et 
l'hégémonisme. 

Tertio, pour satisfaire les 
besoins de leur rivalité avec 
l'impérialisme américain, les 
nouveaux tsars ont déployé 
une diplomatie très active. 
Ils invitent des délégations 
étrangères ou envoient leurs 
représentants engager des 
«négociations», exigeant des 
responsables de certains pays 
ou organisations d'Afrique 
une «efficacité» accrue de 
leur «coopération» avec 
l'Union soviétique, et une 
coordination étroite avec la 

m u le communauté socia­
liste» En fait, il s'agit la de 
la même tactique que l'Union 
soviétique a appliquée en An­

gola et ailleurs : occuper ou 
contrôler un pays par un pays 
ou une organisation interpo­
sés Cependant, il n'est pas 
difficile de déceler que les 
objectifs recherchés par l'U­
nion soviétique sont de sou 
mettre autrui au diktat du 
social-impérialisme soviéti­
que, de faire risquer leur 
peau aux autres à sa place, de 
les faire servir de chair à ca­
non, et de réduire les autres 
pays en un instrument colo­
nial à son service. 

Quarto, sous l'enseigne du 
combat antiraciste. l'Union 
soviétique pratique le dum 
ping dans ses ventes d'armes 
en vue de resserrer son con 
trole sur les pays africains. 
Ces derniers temps, elle a ra­
pidement accru son -assistan 
ce militaire» En conséquence 
de quoi, le nombre des con 
seillers et techniciens mili 
taires soviétiques se multiplie 
L'Union soviétique cherche 
par ce biais-là à contrôler 
militairement les pays et les 
organisations bénéficiaires de 
son «assistance», à s'appro 
prier des bases militaires ou a 
jouir du droit de tes utiliser 
La conduite des nouveaux 
tsars en Angola a fourni une 
belle illustration de ces mé­
thodes. 

Devant l'offensive mena 
çanie du social-impérialisme 
soviétique, l'impérialisme 
américain a été obligé, pour 
défendre ses intérêts acquis, 
de «rajuster» sa politique 
africaine et de prêter une 
attention plus grande à la ri­
valité en Afrique avec l'Union 
soviétique. 

Ces derniers mois, les Etats 
Unis ont pris des mesures 
pour contrecarrer l'expansion 
soviétique En avril-mai, Kis 
singer a visité l'Afrique C'est 
ainsi que le secrétaire à la 
Défense Donald Rumsfeld, 
l'assistant au secrétaire d'Etat 
pour les affaires africaines 
William E Schanfele jr et le 
premier représentant des E-
tats Unis aux Nations unies 
William W Scranton se sont 
successivement rendus en 
Afrique. Récemment, Henry 
Kissinger est une nouvelle fois 
allé en Afrique pour procéder 
à la diplomatie de ta «navet 
te» en vue de protéger les 
intérêts américains et contrer 
l'influence croissante sovièti 
que dans cette région 

Les nouveaux tsars ne ca­
chent pas leur mécontente­
ment face aux activités diplo 
manques déployées par les 

USA en Afrique T a » a par 
exemple accusé le 19 juin der­
nier les Etats-Unis d'avoir ag­
gravé la tension en Afrique. 

Bref, la dispute qui met 
aux prises les deux superpuis­
sances. l'Union soviétique et 
les Etats Unis, en vue de con­
trôler l'Afrique australe se 
fait de plus en plus acharnée. 
Le président Mao, notre 
grand dirigeant, a indiqué : 
t L'impérialisme s'est préparé 
les conditions de sa propre 
ruine Ces conditions, c'est 
la prise de conscience des 
grandes masses populaires 
dans les colonies et les semi-
colonies et dans les pays im­
périalistes eux-mêmes C'est 
I impérialisme qui a poussé les 
grandes masses du monde en­
tier à s'engager dans l'époque 
historique de la grande lutte 
pour 1a liquidation de l'im­
périalisme». («Rejetez vos il­
lusions et préparez vous à la 
lutte», Œuvres choisies de 
Mao Tsé-toung, t. 4, p. 445). 
On peut être sûr que la dis­
pute acharnée des deux super 
puissances en Afrique australe 
poussera les peuples africains 
à prendre conscience el à 
s'unir plus étroitement pour 
mener jusqu'au bout la lutte 
contre l'impérialisme, le colo­
nialisme et rhègémonisme. 

Souvenirs photographiques 
du président Mao 

Images de la Libéra 
non : ci-dess us le pré­
sident Mao ht un journal 
annonçant la libération 
de Nankin en 1949. 

Ci-contre : le prési­
dent Mao préside en 
i960 la deuxième session 
du premier Comité na­
tional de la Conférence 
consultative politique du 
peuple chinois, où a été 
adopté l'emblème natio­
nal de la République pu 
pulairede Chine. 

PÉKIN INFORMATION 
1 an - 52 N o s - 2 1 , 0 0 F 

Allemagne de l'Ouest 

Lutte des enseignants contre la répression 
politique dans le syndicat 

PRATIQUANT L E CHANTAGE, PUIS LA SCISSION, LA D IRECTION DU SYNDICAT ENSEIGNANT 
OUEST A L L E M A N D I L E GEW1 E X C L U T TOUTE LA FEDERATION D E B E R L I N OUEST ! 

Le GEW (Syndicat éducation et 
science) est affilié au DGB, la grande 
centrale syndicale réactionnaire ouest 
allemande. Le DGB essaye d'imposer 
aux fédérations du syndicat ensei­
gnant le «décret d'incompatibilité» 
qui permet l'exclusion statutaire du 
syndicat de tout syndiqué révolu 
tionnaire Ce décret en vigueur dans 
le DGB a déjà été adopté par certai­
nes fédérations du GEW comme 
â Hambourg où 15 syndicalistes ont 
été exclus du syndicat. 

Mais à Berlin-Ouest, l'opposition 
des syndiqués est très forte et les 
choses ne vont pas sans mal pour la 
direction syndicale (n'étant pas dés le 
début membre du DGB, le GEW dis 
pose encore de statuts particuliers 
locaux qui lui permettent de ne pas 
se plier aux décisions du DGB et que 
les bonzes essayent de remplacer par 
les statuts du DGB). En octobre 75, 
la direction syndicale convoquait une 
assemblée extraordinaie de délégués 
qui devait voter le décret. Il fallut 
3 votes successifs pour obtenir une 
majorité aux 2/3. La direction du 
GEW s'empressait aussitôt de décla 
re* adoptée la décision, violant par 

là même les statuts de la Fédération 
de BerlinOuest qui prescrivent une 
majorité aux 3/4 Des collègues ob­
tinrent par tribunal l'annulation du 
vote. 

L'appareil du DGB et du GEW 
commença A se démener et à mena 
cer d'exclusion toute la fédération 
de Berlin La direction syndicale 
convoqua alors une nouvelle assem 
blée de délégués pour le 28 août 
Dans son discours, le président du 
DGB s'acharna contre les commums 
tes et les révolutionnaires, le prési 
dent du GEW de Hambourg vanta les 
mérites du décret, un auue bonze 
énonça les inconvénients matériels 
qu'entraînerait un détachement du 
DGB (par exemple les collègues ne 
pourraient plus être membres de 
l'auto-club du DGB '), eic La SEW 
(parti révisionniste de BerlinOuest) 
défendit en fait de ' • façon la plus 
sournoise le décret d'incompatibilité 
sous prétexte qu'il ne fallait «pas 
se couper de U classe ouvrière, du 
DGB», présentant le DGB comme 
une organisation de lutte de la clas 
se ouvrière 1 

Bien que le vote ne soit pas secret 

et que les enseignants opposés au dé 
cret étaient aussitôt repérés, ce fut 
encore un échec pour la direction du 
GEW et du DGB : plus du quart des 
délégués vola contre le décret et ce 
lui-ci fut une fois de plus rejeté 1 

C'est alors qu'au mépris des déci 
sions de l'assemblée générale, la di 
rection du GEW exclut purement et 
simplement la fédération de Berlin 
Ouest, l'excluant du même coup du 
DGB et appela à créer à Berlin 
Ouest, à côté de la fédération exis 
tante, un nouveau GEW, qui doit être 
membre du DGB. Il suffit, pour en 
faire partie, de signer le décret d'in­
compatibilité Le coup était bien 
préparé puisque, dés le 1er septem 
bre, un bureau d'inscription au nou­
veau GEW était déjà ouvert 

Face A ces manœuvres de divisi 
non, les enseignants progressistes et 
révolutionnaires de BerlinOuest, 
s'unissent plus étroitement encore 
dans la lutte contre l'appareil syndi 
cal réactionnaire pour riposter à la 
répression politique des révolution 
naires et des communistes 

D'après Roter Morgen 
No 36 du 4 9 76 
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nouvelles intérieures 

SCANDALES 
A LA CHAINE 

Alors qu'approchent les 
échéances électorales, les 
scandales se mettent à re­
fleurir C'est là une des 
caractéristiques de la vie po­
litique bougeoise dans notre 
pays depuis quelques années. 
Les partis de la bourgeoisie 
se disputent pour savoir 
lequel d'entre eux aura droit 
à la plus grosse part du gâ 
teau. Pour cela, les uns et les 
autres cherchent à éliminer 
les concurrents en mettant à 
jour {ou en menaçant de le 
faire) quelques unes des pra­
tiques coutumieres à tous 
ces messieurs. 

C'est ainsi que deux nou­
velles affaires viennent de 
faire surface ces derniers 
jours. 

L a première est lâchée 
par l'hebdomadaire «Le 
point» en quelques lignes 
que voici : «Il existe au 
ministère des Finances un 
rapport ultra confidentiel 
rédigé par une équipe d'ins­
pecteurs des Finances sous 

la direction de Pierre Mayer 
Il fait la comptabilité des 
sommes versées sous forme 
de commissions à des inter­
médiaires pour réaliser des 
ventes d'armes françaises à 
l'étranger. S'il venait à l'air 
libre, son contenu, dit-on 
pourrait étredétonnant.* Ces 
quelques lignes sont dans le 
prolongement direct de la 
récente affaire Dassault-Va-
thaire. Elles visent sans 
aucun doute les agissements 
de Dassault dont on n'igno 
re pas qu'il est un des prin­
cipaux pourvoyeurs de 
fonds de l'UDR. Les amis de 
Giscard et Lecanuet aime 
raient sans doute que les 
générosités de Dassault leur 
soient plus largement dis-
pénates et pour cela, ils 
laissent planer la menace de 
« révélations». 

Deuxième affaire : celle 
du centre Beaubourg. A la 
fin de la semaine dernière, 
Françoise Giioud déclarait 
que le centre en question 

reviendrait â la somme de 
900 millions de francs et 
que son budget serait de 
130 millions de francs par 
an et laisse entendre que ces 
sommes dépassent de loin ce 
qui était imaginé. Le journal 
«L'Aurore» déclare crûment ; 
«Après la Villette le Parc 
des princes et le trou des 
Halles, Paris va-t-il pouvoir 
faire face à ce nouveau 
scandale 7 » 

Il faut rappeler que les 
milieux de l'UDR ont été à 
l'origine du projet Beaubourg 
et que les sommes astrono­
miques en question pour­
raient fort bien être utilisées 
pour renflouer les caisses du 
parti gaulliste. Là encore, 
on laisse planer la menace 
d'un nouveau scandale du 
genre de celui de la Villette. 

Gageons que dans les 
coulisses, les tiaclations 
vont actuellement bon train 
entre ces messieurs du gou 
vernement. 

Les corses contre 
les tueurs de la légion 

Apiés le meurtre de deux 
bergers assassinés par des lé­
gionnaires dans le village de 
Bustanico, la colère des Cor­
ses contre la «Légion étran­
gère» a atteint une nouvelle 
étape et les Corses sont 
bien décidés à chasser ces 
compagnies de tueurs. 

Dimanche à Corte, plu­
sieurs centaines de person-
.nés ont mis en place un bar­
rage devant la sous-piéfectu-

Ire pour exiger le départ de 
• la «Légion». 

C'est que la «Légion» 
•composée de tueurs sans loi 
ni loi recrutés par la bour­
geoisie pour «casser du 
du «noir», et de «l'arabe», 
n'en est pas à son premier 
crime en Corse. 

Ces jours-ci doit s'ou­
vrir d'ailleurs devant les 
assises de la Corse le pro­
cès de deux légionnaires 
qui avaient assassiné une 
vieille femme pour la vo­
ler : en juillet 1974, deux 
légionnaires avaient surpris 
dans sa maison une vieille 
femme de 71 ans et l'avaient 
tuée de laçon atroce. 

De même il y a juste un 
an dans un village du Niolo, 
deux légionnaires avaient 
agressé un paysan qui leur 
avait échappé de justesse. 

Sur les plages, les tou­
ristes sont violées et au 
cours de l'été 1975 le viol 
d'une femme du village de 
Tialonca avait piovoqué une 
mobilisation unanime de la 
population. 

Autre exemple, à Corte, 
un légionnaire ivre au volant 
d'un camion écrase une 
femme Et la liste ries in­
nombrables crimes pourrait 
encore être allongée. 

La bouigeoisie capitaliste 
a besoin de ces tueurs recru­
tés parmi la lie de la société 
pour maintenir sa dictatuie 
de classe 

La légion est stationnée 
en Corse mais il est prévu 
qu'elle intervienne en Fran­
ce en cas de soulèvement 
populaire. 

La Légion étrangère 
compte 3 000 hommes en 
Coise. Le deuxième régi­
ment étranger de parachu­
tiste (REPI est stationné 
à Calvi, et le premier R E P 
est stationné à Bonilacio. 

Les Corses ne veulent 
plus de ces tueurs. Ils ont 
raison. A leur juste reven­
dication, il faut ajouter cel­
le de la dissolution pure et 
simple et immédiate de ces 
bandes armées de criminels 
recrutés dans tous les pays. 

Foyers Sonacotra 
(Suite p. .t) 

La grève des loyers qui a 
commencé il y a maintenant 
plus d'un an est une grève 
juste pour des loyers dé 
cents et une liberté de cir­
culation ou de réunion aux­
quelles tous les travailleurs 
doivent avoir droit. C'est 
une grève qui continue au 
jourd'hui dans plus de 20 
foyers, qui s'est consolidé 
dans son organisation interne 
et qui est conduite démocia-
tiquement. 

Apiès la répres­
sion qui s'est soldée par l'ex­
pulsion du territoire de 18 
délégués, la giève intègre 
dans ses objectifs le retour 
des expulsés. 

Sur la base de la plate­
forme revendicative du co­
mité de coordination, le 
soutien doit s'élargir, sous la 
direction du comité de coor­
dination ou des comités de 
résidents locaux, et mobili­
ser les travailleurs français 
de façon large dans une jus­
te aspiration à l'unité entre 
travailleurs français et im­
migrés. 

Le comité de coordina­
tion organise un grand ras­
semblement à la Mutualité 
fin octobre et nous enga­
geons tous nos camarades et 
lecteurs à préparer désmain 
tenant le succès de ce ras­
semblement. La lutle conti­
nue jusqu'à la victoire. 

A propos de lettres de lecteurs de Libération 
et de C Humanité sur la question des femmes 

A quel camp appartiennent 
ces journaux ? 

Pratiquement le même jour, le quotidien «Libération» et «L'Humanité» publiaient 
chacun une lettre de lecteurs protestant contre les conceptions développées par ces jour­
naux à propos «de la moitié du ciel», les temmes travailleuses. 

Les lecteurs de «Libération» s'attaquent aux annonces douteuses, dignes du meilleur 
style du «Chasseur français». Quant à la lectrice de l'Humanité elle est indignée à juste titre 
que l'exhibition des candidates à l'élection de la a Reine de l'Humanité 76». 

Et les lecteurs s'interrogent : «Est-ce là la conception juste ?» et de répondre : non ! 
Cette conception est celle d'un camp bien tranché dans notre société : celui du capital et 
de son idéologie. Nous partageons entièrement ce jugement, et nous voudrions aller plus 
loin. 

Est-ce qu'un journal, quel qu'il soit, est au-dessus de ces camps ?, est-ce qu'il peut 
être tantôt dans l'un, tantôt dans l'autre, ou bien encore, peut-il y avoir des articles de l'un 
et des articles de l'autre ? A notre point de vue, un journal, mis à part les qualificatifs 
il s'attribue, est le reflet de l'idéologie qui guide son orientattion générale. Il n'y a pas de 
«bavures» dans l'idéologie. Inévitablement les conceptions bourgeoises, rétrogrades et réac­
tionnaires apparaîtront ici et là, même si des efforts sont faits pour l'habiller de «rouge», 
de «libération» ou de «communisme». 

Cela s'appliqiie'parfaitement aux journaux «Libération» et «L'Humanité» ; deux 
journaux d'autant plus pernicieux que ceux qui les inspirent sont les champions du camou­
flage. Mais, tôt ou tard, le camouflage devient peau de chagrin. 

Les extraits de lettre ouverte à c Libération» et à «L'Humanité» en sont un exemple 
vivant. 

LETTRE OUVERTE A «LIBERATION» 
«Blonde, yeux bleus et des jeans com­

me Jane Birkins. Dénoncer l'utilisation 
des femmes par Anisette et Pastis à la 
fête de L'Humanité, on en attend pas 
moins d'un journal qui «se bat contre 
les lormes d'exploitation». On ne peul 
qu'approuvei la conclusion de cet ar­
ticle de Libé du 14 septembre, page 4 
qui accuse : «La libération des femmes 
c'est toujours ailleurs autrement plus 
tard, jamais ici et maintenant». 

«Cherche nana sympa et sans ta­
bous», «cherche jeune fille sympa ou­
verte, de préférence gaucho ou anart, 
ahomme 29 ans, physiquement agréa 
b/e, 1,7} m, 68 kgs, viril, recherche 
JF ou femme pour relations intimes, 
joindre photo si possible» (Libé du 
11 12 septembre 76). Non seulment ce 
genre d'annonces n'apparaissait que 
dans les numéros du samedi, mais 
maintenant elles s'étendent sur les 
autres jouis. Ex : lundi 13 septembre 
annonce 7834 : «Quelle petite caille 
sensuelle et marrante veut venir avec 
moi s'épanouir en Ardéche...» et on 
pourrait continuer. 

Alors un mec seul le temps des va­
cances, d'un week-end ou simplement 
d'un Paris Marseille... on écrit à Libé et 
puis... 

Y'en a marre des annonces phallos ! 
La lutte des femmes, ça existe ! 

Quelle différence y a t i l entre la fêle 
de L'Humanité et les annonces de Libé 
«Chérie, je t'aime» {notez le «eu de ché­
rie). Non seulement les femmes sont 
considérées comme objet mais en 
plus avec les annonces de Libé elles doi­
vent être «oool», «hautement libérées», 
«émancipées», «marrantes», «compré-
hensives», «sensuelles» et surtout bien 
pilulées : bref tous les critères bour­
geois de la petite femme moderne avec 
en prime la «Libération». 

Il ne suffit pas de discuter de l'ex­
ploitation de la femme et de son oppres­
sion, sur les luttes qu'elles mènent dans 
les entreprises, les quartiers, sur la con­
traception et l'avortement, sur l'univers 
concentrationnaire de la famille, il faut 
que dans la pratique tout cela soit remis 
en question et la pratique de Libé, c'est 
aussi ses annonces «Chérie, je t'aime». 

Alors de deux choses l'une : ou Libé 
accepte de retirer ses annonces phallos 
du samedi et des autres jours ou alors en 
ne voulant pas perdre une bonne partie 
de sa clientèle du samedi, Libé se situe 
clairement dans un camp qui n'a rien à 
voir avec celui dans lequel les femmes 
par leurs luttes se situent. 

Signé collectivement 
par des lectrices 

et des lecteurs de Libé 

Au courrier des lecteurs de «l'humanité» blanche 
Dans un coin de son édi­

tion du 27 septembre 1976, 
l'«Humanité<i blanche, orga­
ne central du faux parti 
communiste de Georges 
Marchais, a laissé passer la 
lettre d'une de ses lectrices 
qui fait part de ses réflexions 
quant à une «attraction» 
offerte aux spectateurs par 
les organisateurs de la «Fête 
de l'Huma» ; «l'élection de 
Mademoiselle Fête 76». 

E C O U T E Z L E S R A D I O S RÉVOLUTIONNAIRES 

P É K I N T I R A N A 
Heure* <W 

lUIi-'lii-ifilh.'UI . 
ZlHitli-aihiUI 
2lfi-'tli-22h'iil . 

|>Hrit . i >:•.!.] i IJ : . il '1 ' 1 -
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Voici un extrait de cette 
lettre. 

«J'ai lu dans l'vHuma-
hiié» du 17 septembre Ja 
lettre de Dominique et 
Françoise qui s'indignaient 
de ce qu'il y ait eu une 
^Mademoiselle Fête 1976" 
organisée par Pastis â la Fê­
te du tournai. 

"Voue réponse ne m'a 
que partiellement satisfaite 
et â moins que vous ne ju-
giez qu'elle épuise le pro­
blème, considérez ma lettre 
comme sans objet, sinon 
voici ce que pour ma part 

j'y aurais ajouté. D'abord 
ceci : ce type de concours 
où la femme tout comme 
dans un comice agricole est 
assimilée à une bête dont 
les qualités se ramènent à 
la mensuration de la taille 

ou à la courbe des hanches, 
est totalement étranger à 
notre conceplion. 

(Assurément, ce genre 
d'(.attraction» est complè­
tement opposé à la concep­
tion de la lectrice de l'«Hu-
ma», tout comme il l'est à 
notre propre conception, 
mais assurément aussi cette 
conception n'est plus depuis 
longtemps celle des diri­
geants du PCF, elle ne lest 
plus, pour être plus précis, 
depuis que les dirigeants de 
ce parti en ont fait un parti 
révisionniste, un parti 100% 
bourgeois - Note de la ré­
daction HR). 

st Ensuite, cela ces 
"jeux» sont ceux d'une so­
ciété où l'idéologie domi­
nante est modelée par le ca­
pital, ils sont a son image.* 

http://2nti.HI
http://2nti.HI
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Commissariat à l'Energie Atomique (CEA) 

EXTENSION DE LA LUTTE 
CONTRE LE DEMANTELEMENT 

L e capital isme monopol iste sous l ' impulsion de l'État 
se restructure pour faire face à une crise économique et polit i­
que qui s'aggrave. L e fait n'est pas nouveau. Après la S N C F . 
l ' O R T F , ce sont les Pet T , divers ministères et ries trusts non 
nationalisés c o m m e Rhône-Poulenc qui poursuivent leur restruc­
turation interne, fonaée sur la préservation d u taux de profit à 
m o y e n et long terme, sur l 'accroissement de la rentabi l i té, l'in­
t roduct ion de techniques nouvelles et l 'adaptation à une concur­
rence intercapitaliste acharnée. Nous voyons des secteurs indus­
triels entiers c o m m e la machine-out i l , le texti le ou l ' imprimerie, 
disparaître en partie o u complètement . Des concentrat ions, des 
regroupements s'effectuent et se traduisent par des fermetures 
d'entreprises et des l icenciements. Accro issement du chômage, 
mult ipl icat ion des postes d'auxil iaires o u de travail leurs sous 

Le Commissariat À l'éner­
gie atomique emploie 26 000 
salaries parmi lesquels des 
ouvriers, des techniciens ei 

contrat a durée l imitée, suppression d'avantages acquis et 
répression antisyndicale accrue , voi là les principales conséquen 
ces qui frappent la masse des travailleurs dans le cadre de la 
restructurat ion capital iste. Cet te restructurat ion sur le plan 
économique s 'accompagne de mesures polit iques telles que la 
recherche d 'une «entente et d 'une col laborat ion entre les diver­
ses classes sociales». C 'est aussi l 'occasion de voir s'affronter 
différentes fract ions de la bourgeoisie qui proposent chacune 
leur solut ion miracle à la crise : plan Barre cont re Programme 
c o m m u n . 

Cet enjeu polit ique est aussi présent, qu 'on le veuille 
ou n o n . d a n * la lutte que doivent mener la classe ouvrière et 
d 'autres travailleurs contre les conséquences de ces restructura 
t ions. 

jamais été porté à U con 
naissance de ceux que les 
patrons veulent y transférer 

des ingénieurs Un des sec 
teurs du C E A est la direc 
lion de la production qui 
s'occupe du traitement et 
retraitement des combusti­
bles radioactifs 

Le C E A est réparti en 
17 centies sur l'ensemble du 
territoire La direction de la 
production (DP) emploie 
quant à elle 7 700 sala nés Or, 
la direct ion du C E A vient de 
lancei une opération qui 
consisterait au transfert de 
la DP dans une filiale du 
C E A : la COGEMA Cette 
filiale dont le statut est 
défini par un décret du 26 
décembre 1972 est une 
société a capitaux d'Etat qui 
fait appel pour sa mise en 
fonctionnement a un capital 
de 8 milliards de nouveaux 
francs supplémentaires, mais 
dont l'Etat testerait le pro­
priétaire majoritaire â 51 % 
des actions Depuis quelques 
temps la COGEMA et en 
son nom l'administiateur 
PDG. Guaud, envoie des 
lettres contrats d'embauché 
individuellement a tout le 
personnel de la DP. Les 
salariés ainsi sollicités sont 
tenus de répondre a ces 
lettres avant 'e 1er novem 
bre 1976 pour certaines 
catégories et avant le 15 de 
cembre 1976 pourdauties. 

Celte façon de procéder 
a pour but : 

1) d'éviter toute concer­
tation et téflexion collective 
du personnel pour défendre 
ses intérêts 

2) de détourner la légali 
té bourgeoise elle même et 
notamment le Code du tra 
vatl En effet, ce dernier 
précise (article 12212 ali­
néa 2, article 132 7) qu'en 
cas de transformation juridi 
que dans l'enuepnse. les 
contrats de travail doivent 
être transférés avec les tra­
vailleurs à la nouvelle en tre 
prise et poursuivent leur 
effet jusqu'à la conclusion 
d'un accord d'entreprise né 
gocié, ou é défaut pendant 
un an Or, le statut des 
travailleurs de la COGEMA 
existe, parait il, mais n'a 

L A G R E V E 

Devant cette situation 
inacceptable qui menace 
l'emploi, la sécurité et les 
avantage acquis, le person 
nel du centre C E A de la 
Hague (prés de Cherbourg) 
est entré en grève depuis le 
jeudi 16 septembre Le 
centie de Mnamas s'est mis 
en grève le lundi 20 septem 
bre et Marcoule s'appiête a 
faire de même Samedi 25 
septembre une manifesta­
tion nationale a eu heu à 

de la COGEMA refusent 
toujours d'entendre les re 
vendications Une seule so 
lution s'impose, c'est de 
poursuivre la lutte 

1) contre les mutations 
arbitraiies et pour l'arrêt 
immédiat des lettres d'em 
bauche. 

2) contre la déqualifica 
tion future comme l'ont 
montré les exemples de 
démantèlement précédents 
(celui des secteurs informa 
tique du C E A par exemple) 

3) pour l'obtention 
d'une convention collective 
pour tout le personnel des 
industries nucléaires avec 
comme minimum la conven­
tion de travail du C E A 

P / E R H c L A T T E 

• B n L l M C U 

m FONTE.1 

tisation du C E A C'est la un 
signe de la politisation du 
conflit C'est absolument 
évident qu'un tel affronte 
ment de classe avec l'Etat 
patron, dans le contexte 
actuel surtout, a unedimen 
sion politique 

Mais les graves illusions 
qui consistent à propager 
que le méfait majeur pour 
les travailleurs vient d'un 
passage de l'entrepnse du 
secteur nationalisé au sec 
tuer privé doivent être com 
battues Elles sont propagées 
par les partisans de l'Union 
de la gauche qui cherchent 
à opposer leur programme 
à celui des partis au pou­
voir. Mais comment peut on 
soutenu que les entiepnses 
nationalisées sont bonnes 
pour les travailleurs ou le 
public ! La recherche de la 
rentabilité, source de la 
restructuration actuelle de 
l'industrie, n'est-elle pas 
commune a toutes les entre 
prises 7 Et ce sont bien sou 
vent les entieprises nationa 
lisees qui donnent l'exemple 
dans ce domaine comme 
nous le rappelions ci-dessus 
Est-ce que dans lesentrepn 
ses nationalisées on n'a pas 
développé I embauche de 
millieis d'auxiliaires (Educa­
tion nationale) et de travail­
leurs sans contrat sans aucu­
ne garantie d'emploi. Les 
conditions de salaire et de 
travail sont les mêmes a 
Renault pour l'essentiel que 
dans toute L industrie auto­

mobile pnvee Et s'il y a 
quelques acquis supérieurs 
dans le statut des entrepn 
ses nationalisées, l'expérien­
ce de la lutte des classes 
nous apprend que cela est le 
résultat du rapport de force 
entre la classe ouvrière de 
ces entreprises et l'Etat 
pation, que c'est le fruit de 
luttes de grande ampleur et 
non le résultat d'une situa­
tion d'entreprise nationali 
sée 

La restructuration s im­
pose a tous les capitalistes, 
et a l'Etat : sans changement 
de système, sans prise du 
pouvoir par la classe ouvrie 
re il ne sautait y avoir de 
modification â cette situa 
tion Est ce que les travail­
leurs doivent étie les arbi­
tres entre gestionnaires capi 
talistes pour choisir le meil 
leur plan de restructuration 7 

Plus ou moins de nationali 
salions ' Ceilainement pas, 
en partant de leurs intérêts, 
ils doivent s'organiser et 
agir pour arracher des con 
cessions au patronat et au 
pouvoir, et aussi combattre 
les illusions réformistes, qui 
ont pour but de les mainte­
nir sous la joug de l'exploi­
tation capitaliste Reprendre 
les mots d'ordre de «non â 
la privatisation» ou ne pas 
les combattre politiquement 
c'est faire le jeu des politi 

!'•!!• bourgeois qui cher 
cheni a utiliser les luttes 
revendicatives des travail­
leurs comme pions dans leur 
rivalité avec d'autres partis 
bourgeois 

écoie 

GREVE DES ENSEIGNANTS 
ET 0ESSURVEILLANTS 
DANS UN LYCEE CORSE 
Le personnel des services 

de surveillance et les profes­
seurs du lycée Pascal Paoti 
à Corte ont engagé lundi 
matin une grève illimitée 
pour protester contre les 
conditions de travail dam 
cet établissement. L t per­
sonnel de ce lycée estime 
entre autres que les locaux 
sont insuffisants : le lycée 
Pascal Paoli reçoit en effet 
850 élèves répartis en 19 
classes alors qu'il en faudrait 
34. 

Les grévistes exigent par 
ailleurs qu'il soit procédé à 
un aménagement des horai­
res. 

GREVE DANS UN 
CES D'ORLY 

CONTRE UN LICENCIEMENT 
Les enseignants du collè­

ge d'enseignement secondai­
re Dorval a Orly se sont mis 
en grève lundi matin pour 
s'opposer au licenciement 
d'une maîtresse auxiliaire 
d'éducation physique. Ils 
ont déclaré qu'ils ne repten-
dr aient pas le travail avant 
d'avo* reçu l'assurance écri­
te que leur collègue sera 
réembauchée a ce posta. 

OCCUPATION D'UN 
CENTRE AUDIO VISUEL 

A NICE 
Les 65 enseignants d'une 

association niçoise de for 
mation permanente, «L'uni­
té méditerranéenne d'éduca­
tion permanente!, en grève 
depuis juin dernier ont 
occupé les locaux du centie 
audio visuel de cette associa­
tion. Ils réclamant le paie­
ment intégral des salaires 
dus aux stagiaires et aux 
vacataires pour les mois 
d'avril et de mai ot la réem­
bauche du personnel licen­
cié. 

A m i s lecteurs 
aidez-nous 

achetez toujours 
L ' H u m a n i t é rouqe 

dans le même kiosque 

I n millier île iruiailleur\ 
bemhrr a t'herhoiirg. 

tlu ( r I maiiifrsiaieni le 2S \ep-

Cherbourg (assemblant les 
800 salariés du centre de la 
Hague mais aussi des dèlé 
gâtions de tous los autres 
centies en signe de solidarité 
avec eux Des travailleurs 
ont brûlé symboliquement 
les connais d embauche a la 
COGEMA qu'ils venaient de 
recevoir en signe de refus de 
tout chantage et pour mani 
tester leur volonté de s'y 
opposer collectivement 
Malgré ce début de mobilisa 
tion la direction du C E A et 

sécu: 
pour 

itédu t 
une 
avait 

nieilleuie 

Péchiney Ugine Khulman 

FERMETURE D'UN ATELIER 
A LA MADELEINE 

A P R O P O S D E L A 
DENATIONALISATION 
U N E D I V E R G E N C E 

D E F O N D 

Cependant aujourd'hui, 
les organisations syndicales 
à l'échelon nationaldonnent 
comme axe â leur propagan 
de . la lutte contre la priva 

La duection de l'usine de 
La Madeleine PUK, (produits 
chimiques! vient d'annoncei 
la cessation de la fabrication 
des engrais ternaires â la 
Madeleine 

Ce secteur employait 100 
pei sonnes pour lesquelles 
pèsent de graves menaces de 
licenciement. Cette ferme 
ture pourrait amorcer celle 
plus ou moins proche de 
toute l'usine 

Après la fermeture de à répliquer 
l'usine de Wattrelos, cette cette mesure 
nouvelle décision marque la 
volonté des dingeants du 
puissant trust de liquider to 
talement les usines de pro­
duits chimiques PUK du 
nord de la France. iugés 
«vétustés* et peu rentables 
pour ces chercheurs de pro­
fit maximum. 

Les travailleurs de PUK- se 
La Madeleine sont décidés 

fermement 

Pas un seul licenciement 
à PUK La Madeleine! 

Unité et solidarité des 
travailleurs de PUK contre 
la politique du trust 1 

Luttons classe contre clas-

Conespondant HR 
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QUAND LES PATRONS VEULENT 
JUSTIFIER LA DICTATURE DU 
GRAND CAPITAL 
(Suite de la p. 11 

La déclaration de guerre' 
entre bourgeoisie el proléta­
riat ne date pas d'aujour­
d'hui. Cependant, en ga­
gnant l'appui des dirigeants 
révisionnistes et réformis­
tes, la bourgeoisie a cru 
pouvoir endormir la volonté 
de lutte de la cluse ouvrière 
— elle y a partiellement 
réussi pendant un temps — 
mais comme l'avoue Ceyrac 
lui-même, aujourd'hui ce 
n'est plus suffisant. On a 
d'ailleurs pu voir que Lout 
en appelant û la collabora­
tion de classe, la bourgeoisie 
utilisait la répression d'une 
manière de plus en plus sys­
tématique, et la crise du 
système capitaliste accentue 
les contradictions de classe. 

L E S C H A N T R E S 
D E L A L I B E R T É 

D ' E X P L O I T E R 

L e thème centra! du tex­
te de Ceyrac c'est » La liber 
té d'entreprendre el de 
gérera qui selon lui «est le 
signe visible el la gâtantie 
d'une société de libertéi/i ! 
C'esl tout un poème ! En 
somme il cherche a concur 
rencer la dite «Charte des 
libertés» du PCF qui elle 
aussi indique qu'avec la 
» gauche» au pouvoir les 
patrons pourront continuer 
d'exploiter les travailleurs 
Pour faire bonne mesure, 
le Programme commun 
enrobait ça de miel. Dans 
le paragraphe intitulé «La 
gestion démocratique du 
secteur public et nationali­
sé» (p. 110), il est écrit : 
«Le changement - en drwl 
et dans les faits des FOR­
MES (Il de la propriété 
rendra possible, dans le sec­
teur publie, un large déve­
loppement de la participa­
tion des travailleurs et de 
leurs organisations a la di 
rection et à la gestion des 
entreprises nationales * 

Pour défendre la liberté 

des exploiteurs. Ceyrac écrit: 
*IA liberté des citoyens est 
/ondée sur l'équilibre des 
fortes composant la socié­
té.» Telle est la condition 
d'une authentique démocra­
tie, cai il ne sautait exister 
de démocratie sans tension 
féconde entre pôles d'in­
fluence, sans FA HT A O F 
DU POUVOIR (2K sans 
pluralisme, sans protection 

des diversités et des mino­
rités ~ 

••Le patronat constitue 
un élément nécessaire de 
t'équilibiv des forces dans 
la France daujouid'hai et il 
appaiail à ce titiv comme 
un élément nécessane de la 
liberté.» 

Le patronat gérant des 
libertés, on aura tout vu ! 
Mais il s'empresse d'ajouter 
qu'il s'agit de la liberté d'en­
treprendre, c'est-à-dire d'ex­
ploiter. Car c'esl bien lui qui 
fait trimer des millions de 
travailleurs et en tire le bé­
néfice (d'autant plus grand 
lorsqu'il s'agit de monopo­
les». Il dirige les entreprises 
en fonction de ses profits 
et donc de la concurrence 
entre firmes capitalistes 
pour tirer le maximum de 
profits. L'Etat lui-même -
qui cherche à développer tel 
secteur en éliminant tel au­
tre, en fonction de ses be­
soins — est subordonné aux 
monopoles. Que représenta 
pour eux U classe ouvrière 
dans tout ça ? Une masse rie 
main-d'eeuvre à bon mar­
ché, c'est tout. I .i liberté 
pour la classe ouvrière de 
pouvoir manger a sa faim, 
d'être logé et vêtu correcte­
ment, etc., ça c'est secondai­
re par rapport a leurs pro­
fils. En somme ils conçoi­
vent la liberté pour la classe 
ouvrière comme étant su 
burdunnée à leurs profits, 
et à leur bon vouloir ; cela 
montre bien que la classe 
ouvrière est obligée de se 
battre pour conquérir ses 
droits. 

Or Ceyrac lui brosse un 

La Faucille 
•linmnimml H M n ^ m i i ' n i M m m I M H \ j 

Le deuxième numéro de septembre vient de 
paraître sur quatre pages grand format. 

Dans ce numéro , une place importante esl 
consacrée à l'oeuvre révolutionnaire d u prési­
dent Mao I sr loung. notamment sur la ques­
t ion paysanne. U n e page photo retrace le 
rôle d u président Mao dans le mouvement 
paysan chinois e l l 'édif ication des campagnes 
socialistes . 

Une place importante esl également consa­
crée a la campagne engagée par les marx is les-
lëninisles contre les conséquences de la séche­
resse et pour le sout ien aux ouvriers agricoles 
et aux petits paysans . 

L e p i n du numéro : 2 F . 
Passe/ vos commandes dès maintenant a 

l'adresse de l 'Humanité rouge. 

tableau du patronal qui est 
un veiiuble sommet 
dans le mépns de la classe 
ouvnere, car c'est elle qui 
construit tout et non les 
parasites qui la regardent 
travailler : • / / se confond 
avec ta nation* (il s'agit en 
effet de la France capita­
liste), «c'est une catégorie 
social* ouverte el non une 
caste, une classe» (s'il ne 
constitue pas une classe à 
part. Il n'en esl pas moins 
une des principales compo-
santés de la classe bourgeoi­
se), Alors que le patronat 
s'engraisse sur le travail ries 
ou v rien, Ceyrac prétend 
qu'il "0 réussi en quelques 
années, à faire d'un pays 
pixilecltonnistc et faible­
ment industrialisé, le -le ex­
portateur du monde, tout 
en multipliant par :i te pou­
voir d'achat des salarié* (!) 
Il assume la part ta plus 
importante de l'effort tech­
nologique tX) Il est un élé­
ment moteur, peut-étie le 
plus impoilant t'.f, par ses 
initiatives comme par son 
réalisme, des transforma­
tions économiques et socia­
les de la France» 

pour couronner le lout, 
Ceynir lient que le patronat 
est «populaire» (!), que le 
patronat «rsf le moyen le 
plus sûr de promotion — 
d'abord poui les pauvivs I» 

cela «sur le fondement 
de l'effort et du mérite per­
sonnel' Kn somme celui 
qui veut être patron peut y 
arriver s'il est capable. Nous 
nous disons, forts de l'exem­
ple de la dictature du prolé­
tariat en Chine et en Alba­
nie, que le prolétariat s'é­
mancipe et se libère en 
détruisant la machine d'Etat 
capitaliste. Sous la dictature 
du prolétariat il n'y a plus 
de patrons (el donc plus 
d'exploiteurs), ce sont les 
prolétaires qui sonl les maî­
tres. 

A suivre. 

Motet : 

(IlSoulajne nous, tai cela 
.nu- qu'.ii c i , " : tmtraati 

le capitalisme), que In capîialit-
•M »o>«ai lo j joui» tes pouev 
m » t rte* moyen» d* production 
•t non lt Dioieiatuii E l quel 
.(•!•'. mon epitt i h ' o n m plus 
rii mo*m l'apologie ne U colla­
bo . i i n o n cl* classes ils disent 
que Ils ouviei* pour ont p d i d -
cipti A I* gestion, c'en a-direen 
•ait A inui p i opio sipioitat ion 

121 Souligné p a r nou* Cela mon-
l i l que PCF-PS ROG I I CNPF 
c'en i K i n n e i blanc a i blanc bon­
net quand il t'iign de "iugei le 
peuple De plu», le» révisionnis­
tes 6t .oui-. .. 11 .t- . .1 ••••u i-i ..• 
poui ni'dlieinancv démooaii-
que-, c'ait è-di.i- que chaque 
cliqua bouigeoiie peut e»eice« 
la pouvoir a tout da aie en 
• espacient ii'oppotiironB. 

(31 Dans lt ttul but d'augmentei 
«M piolrti Sou* la Oictatuie du 
proleianat - telle en Chine et 
en Albanie les ouvrer* lont 
rte* m. , d'innovation* tech­
nique* mai* cela std * ta aiande 
maiie du peuple 

COMMUNIQUE DU COMITE 

DE DEFENSE DE 
LA VALLEE 

DE NAUSSAC 
IK S I P I I M l i R I |*)7b 
l e C O U P D E B A R R E 

A N A U S S A C 

Un arrêté d'occupation provisoire est 
sorti le 4 septembre 1076, autorisant la 
Somival à commencer les travaux de 
compactage des le début de l'automne 
mais les expertises des tetrains de l'ex­
ploitation de l'ouvrage avaient été refu­
sées pai les piuptielaiics. La Somival 
avait donné rende/ vous à tous les pro­
priétaires pour le samedi IX septembre à 
13 h 30. 

Les paysans décidèrent de montrer 
leur opposition en barrant les routes 
pour empêcher la Somival de venir sur 
l'implantation de l'ouvrage. Mais les re­
présentants de l i Somival étaient escor­
tés de 4 cars de gardes mobiles qui frap­
pèrent et blessèrent S paysans pour par­
venir sur le terrain. 

Alors, sur le lieu de l'ouvrage, les 
paysans se sonl regroupés et ont con­
traint les représentants de la Somival 
à partir. Plusieurs dizaines de tracteurs 
plusieurs centaines de personnes ont en­
suite défilé a Langogne en scandant : 
«Gardarem Naussac», Crcspin démis­
sion», «CRS assassins», «Giscard : coup 
de Barre*. 

Une prise de parole termina la mani­
festation vers 18 h, dénonçant la violen­
ce du pouvoir face a la légitime défense 
des paysans de Naussac voulant vivre et 
travailler au pays 

D E P U I S L E R A S S E M B L E M E N T 
D E S 7 E T 8 A O U T 1976 

A N A U S S A C , L E S C H O S E S 
É V O L U E N T T R E S V I T E 

- 1 au 14 septembre : enquête par­
cellaire pour délimiter les terrains pris 
par le barrage, et envoi des documents 
aux paysans concernes sui langogne. 

- 3 septembre : visite de la Somi­
val chez quelques propriétaires pour 
leur demander de céder à l'amiable 
quelques aies de terre pour commencer 
les travaux de compactage, mais la So­
mival se heurta a une réponse négati­
ve. 

- 4 septembre : artété d'occupation 
provisoire d'exploitation d'une carriè­
re sur l'emplacement de l'ouvrage 

- 11 septembre : a la préfecture de 
Manda, M. Baltazar. chef de cabinet du 
préfet, se montre optimiste quant au dé­
roulement des travaux. Au sujet de 
Naussac, il déclare : "Depuis que le dé­
cret d'utilité publique esl paru au mois 
de février, les choses suivent leur cours. 
Le décret de concession a nommé la So-
mivjl responsable de la conslruction et 
des études complémentaires sont enga­
gées a l'heure actuelle. Les travaux de-
vraient commencer un le site même du 
barrage d'ici à trois semaines.» 

- Mi-septembre Somival envoie un 
document de 15 pages sur le canton de 
Langogre et dam les mairies, intitulé : 
«Somival s'adresse aux Lozériens con­
cernés par le barrage de Naussac» 

Ce document veut établir soi-disant 
la vérité «dans l'intérêt des personnes 

véritablement concernées» suite aux 
campagnes d'information que nous 
avons menées. 

Ajoutons que dans ce document, il 
est dit que : 

Les travaux du barrage vont com­
mencer. 

Les travaux préparatoires à l'autom­
ne 1976 (essais d'enrochement et déca­
page sur la future implantation du bar 
rage.) 

Travaux définitifs au printemps 1977 
— 14 septembre : fermeture de l'en­

quête parcellaire à la mairie de Lango­
gne. 80 agriculteurs se sont mobilisés 
pour aller protester, mais le commis 
saire enquêteur était absent et le re­
gistre d'enquête avait «disparu» avec 
la complicité de la mairie et de la gen­
darmerie. Les pjysans firent faire un 
constat et ensuite brûlèrent leurs dos­
siers devant la mairie. 

— 15 septembre : visite de |can 
Royer (maire de Tours) a Naussac, dé­
clarant qu'il allait faire arrêter le début 
des travaux (?) 

— 18 septembre : samedi 13 h, venue 
de la Somival escortée de 4 cars de gar 
des mobiles de lodéve et d'un buldorer. 

— Bilan : S paysans blessés. 
La Somival n'ayant pu effectuer sa 

mission, c'est au tribunal administratif 
de prendre la décision, 

— jeudi 23 septembre : la Somival a 
envoyé une circulaire indiquant que les 
estimations seraient faites pat un expert 
et un avocat. Mais un ne connaît pas la 
date. 

A P P E L D U C O M I T E 
D E D E F E N S E 

D E L A V A L L E E D E N A U S S A C 
L'intervcnlion des gardes mobiles ne 

nous a pas lait changer d'avis m lisnoWs 
a rentonés pour lutter pjsqu'au bout, 
quoi qu'il en toute. A Naussac, il n'y a 
rien a négocier, une décision reste à 
prendre : 

A N N U L E R L E D E C R E T 
D 'UT IL ITE PUBLIQUE 

Si le pouvoir ne veut pas tenir corn 
pte de notre volonté de «vivre et 
traivil/er au pays*, il prend le risque de 
provoquer des incidents comme en Cor­
se ou dans te midi viticnle. 

A cette occasion, ROUI demandons à 
tous ceux qui étaient présents au ras­
semblement des 7 et 8 août comme à 
ceux qui étaient absents mais qui sou­
tiennent l'action des paysans de Naus 
sac, de se préparer à revenir très nom­
breux pour empêcher les travaux, et res­
pecter rengagement pris lors du rassem 
blemeni. En effet, à nolic pi cm ici appel 
c'est par milliers qu'il faudia revenir à 
Naussac pour empêcher la réalisation de 
ce projet absuide et faire icculer le pou­
voir qui bafoue la volonté des paysans 
de la vallée de Naussac et des habitants 
de la région 

Comité de défense 
de la vallée de Naussac 

Brigcs 
48 600 Grandicu 

Tel : 16-66- 33.02.73 
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informations générales 

ACCIDENTS 
DU TRAVAIL 

Mardi 21 septembre, 
monsieur Père»;, 56 ans, ou 
vrier sur une ligne de refon-
dage de l'entreprise Bour-
deau Gueudelot de Drancy, 
filiale d'Usinor, a été happé 
et déchiqueté par une ma 
chine à refondre les bobines 
de tôle II laisse une femme 
et deux enfants II travaillait 
à une opération dangereuse 
sans aucun système de sécu­
rité même élémentaire et 
dans une position acrobati 
que. 

L a direction avait été 
obligée il y a plusieurs an­
nées de renoncer à cette 
opération sous la pression 
des travailleurs Mais il y a 
quelques mois elle avait 
donné l'ordre aux chefs 
d équipe de U fane effec 
tuer de nouveau, ceci bien 
entendu pour des raisons de 
rentabilisation, après être 
devenue filiale du trust 
Usinoi 

Le 20 septembre l'usine 
avait été visitée par l'inspec 
teur de la Sécurité sociale 
chargé de la sécurité qui 
n'avait relevé aucune infrac 
non II faut dite aussi que 
comme par hasard la ligne 
de refondage ne fonction­
nait pas durant sa visite. 

Jeudi 2 septembre, à la 
Tour-du-Pin, un chantier, 
celui de la couvertuie de la 
Bourbie a été le théâtre 
d'un accident mortel du fait 
de I effondrement d'une an 
œnne digue. Un homme de 
50 ans. Joaquim Olivera, pè­
re de 6 enfants dont le der 
nier a tout juste six ans. a 
péri Un accident semblable 
s'était déjà soldé par une 
jambe cassée il y a plusieurs 
mois 11 n'a cependant pas 
amené les responsables du 
chantier a prendre plus de 
précautions 1 Pourtant on 
savait que la digue avait été 
tendue fragile lorsqu'on 

Encore des crimes 
du capital ! 
avait arraché les platanes . 
puis lorsqu'on l'avait rac­
courcie à coups de godets -
de 60 à 30 cm pour la nive­
ler avec la route , puis en 
core lorsqu'on avait creusé 
le lit de la Bourbre pour ins­
taller les ferrailles de la nou 
vcllc digue , et enfin avec les 
pluies diluviennes qui s'é 
taient abattues sur la région. 

L A C O U R S E 
A U P R O F I T 

Au moment ou le gouver­
nement et les pations ont 
recours à de multiples décla­
rations à la presse ou A la 
télé pour faire croit e aux 
travailleurs qu'ils font tout 
pour améliorer les condi­
tions de travail. 1 hygiène et 
la sécurité, ces faits vien­
nent leur apporter un dé­
menti cinglant D'ailleurs il 
suffit de citer les dernières 
statistiques d'accidents du 
travail pour se rendre comp 
te a quel point ceux a re 
présentent un fléau social. 
En 1974 la Caisse nationale 
d'assurance maladie a comp 
té 1 154 376 accidents du 
travail pour 13 575 719 sa 
taries travaillant sur le terri 
toire français, chiffre qui est 
d'ailleurs en augmentation 
de 1,45 % sur celui de 1973 
tandis que la gravité moyen 
ne des accidents a augmen 
té 

En vérité la course au 
profit est incompatible avec 
la sécurité des travailleurs 
Le nombre d'accidents mor­
tels du travail se chiffre, 
parmi les seuls travailleurs 
affiliés au régime général, è 
2 496 en 75 ce qui icptesen 
te une augmentation de 18% 
par rapport à l'année d'à 
v .il' Un million d'ouvriers 
actifs en moins, mais 400 
accidents du travail mortels 
en plus, cela reflète fidèle 

R E U N I O N P U B L I Q U E A L O R I E N T 
E N H O M M A G E 

A U P R E S I D E N T M A O T S É - T O U N G 

à l 'occasion du 27e anniversaire 
de la fondat ion de la R P C 

V E N D R E D I 1er O C T O B R E A 20 h 30 

Cité Salvador Al lende, salle 5 

à l'appel des communis tes 
marxistes léninistes de l 'Humani té rouge. 

Le tome 19 des œuvres d 'Enver H o x h a est dispo 
nible aux éditions N B E . 

Nos lecteurs grecs pourront le trouver traduit en 
grec aux édit ions «Pore ia» . 

Note de l'administration 
L'administration du journal fait savoir : 

— Etant donné la hausse des tarifs postaux qui augmen­
tent de 0,30 F chaque envoi sous pli fermé, nous sommes 
obligés d'augmenter à partir du le octobre les abonnoments 
sous pli fermé et les portons à : 

70 F au lieu de 60 F pour un mois 
— 210 F au lieu de 180 F pour 3 mois 
— 420 F au heu de 380 F pour 6 mois 

— 210 F au lieu de 180 pour 3 mon 

ment la façon dont les capi­
talistes comptent se tuer de 
la crise en jetant sur la 
pave un grand nombre d'ou­
vriers et en intensifiant sans 
aucun souci poui leur sécu­
rité le travail des ouvriers 
qu'ils continuent à exploi 
ter '. 

Ainsi l'exploitation capi 
taliste, en augmentant les 
cadences, en réduisant au 
minimum le nombie d'ou­
vriers nécessaires pour effec­
tuer une tâche donnée, rend 
inévitable de tels accidents 
On peut même dire sans 
exagérer que les capitalistes, 
directeurs d'usines et autres 
PDG organisent les acci 
dents du travail par les mau 
vaises conditions dans les­
quelles ils obligent les ou 
vners a travailler 

L A J U S T I C E 
D E C L A S S E 

Les capitalistes so.it donc 
responsables d'homicides 
avec préméditation Ainsi 
un collègue de travail de 
Raimond Perez explique 
qu'à l'usine de Drancy «tra 
vailler sous la tôle en mou 
vement c'est travailler sous 
une véritable guillotine», et 
le juge d'instruction de Bo 
bigny lui même a été obligé 
de reconnaître : «C'était le 
type même de poste où la 
plus petiie faute de l'ou­
vrier devait fatalement en 
trajner une catastrophe-

Mais pour ceux qui gouver 
nent notre société ou leurs 
fondés de pouvoir le crime 
n'est jamais du côté des ca­
pitalistes. On se souvient 
que les rares fois, l'année 
dernière, où un juge a voulu 
incarcérer un PDG inculpé, 
celui-ci a été rapidement II 
béré sur intervention des 
plus hautes instances du ré­
gime ... tandis que c'est le 
juge lui même qui se trou 
vait mis en accusation Ainsi 
le juge Charette avait été 
violemment attaqué par son 
ministre de la Justice parce 
qu'il avait osé mettre un 
PDG en prison 

Ou irait la justice de 
classe si les magistrats se 
mettaient â traduire en jus 
tice les capitalistes et non 
plus les gens du peuple La 
bourgeoisie a mis le hola à 
des pratiques aussi «scanda­
leuses i et le juge chargé de 
l'affaire a parfaiterftent com 
pris les propos du nouveau 
ministre de la Justice Gui 
chard demandant aux magis­
trats de faire prouve de com 
préhension en matière d'ac­
cidents du travail el assurant 
les patrons qu'il sautait user 
de «persuasion* il a incul 
pê Jean Marc Boudiei, le 
directeur de l'usine, d'homi­
cide involontaire, et l'a assi 
gné a résidence ! Cette jus 
tice de façade ne tiompera 
personne 

Le docteur Margerie examiné 
par de nouveaux experts 

l e Or Margerie est l'ami 
de Maria Syricos, la jeune 
femme giecque qui a tué un 
inspecleui du commissariat 
du 13« ariondissemant à 
Pans pour se venger qu'il 
l'ait violée 

Le 14 août dernier il 
avait été déclaré fou et in­
terné à l'hôpital psychiatri­
que de Villejuif aptes avoii 
mis le feu dans les combles 
de l'Hôtel Dieu où Mai ia Sy­
ricos était hospitalisée 2 
«éminents experts» l'ont riê 
claie en état de démence et 
la piesse s'est longuement 
inteiiogée sur les taisons de 
son acte. 

En fait Maria Syricos n'é­
tait pas hospitalisée comme 
on l'est habituellement. Ella 
était enfermée dans la salle 
Cusco de l'Hôtel-Dieu. salle 
tièï spéciale où les malades 
sont soignés sous suive il lan 

ce policieie... On a même 
vu des malades dans un état 
très séneux y étie surveillé 
nuit et joui par deux poli­
ciers. 

Si le Dr Matgenc a mis le 
feu dans les combles de l'hô­
pital ce n'est pas pai tohe 
pure et simple mais dans 
l'espon de ciéei une pani 
que capable de facilitei l'é 
vaston de son arme. Il a 
d'ailleurs pat lé de façon ap­
paremment normale au juge 
Veimei venu le visiter à 
Villejuil, a leconnu son 
identité qu'il avait voulu ca­
chet aux médecins, a mdi 
que qu'il s'estimait entièie 
ment lespomable de ses ac­
tes et qu'il setait son piopte 
défenseui devant la justice 
Cette Ittitudl a conduit le 
juge Veimei chaigé de l'af 
faite a désigner tmis a«-
peits supplémentaires. 

Le rassemblement de naziiïons à Lupé 
n'a pas eu lieu 

Les émules ri'Hiilet n'ont 
pas pu se rassembici diman­
che dernier à Lupé dans la 
Loire ; c'est là te lésultat de 
nom!» eu ses ptotestations 
d'antifascistes 

Déjà, la semaine derniè­
re, à Wurubouig en Bavié 
re. des nasillons allemands 
et européens avaient eu des 
difficultés poui tenir leur 
rassemblement devant les 
manifestations d'antifascis­
tes sur place. 

En France, à Lupé, une 
poignée de nostalgiques de la 
division SS aCharlemagnea. 

avaient prévu de se (assem­
bler pour «célébrer» la mé­
moire du «comte Mayol de 
Lupé» •••<••• de la divi­
sion SS «Chailemagne», 
connu poui son fanatisme et 
sa barbai io. notamment 
contre le peuple soviétique 

Cette division avait été 
créée par Doiiot, chef du 
PPF qui collabora avec le 
régime nazi durant toute 
l'occupation. 

Craignant une riposte 
massive conttece rassemble 
ment provocateur, le préfet 
a été contiamt de l'intei-
dire. 

ETUDIER LES CLASSIQUES 
DU MARXISME-LENINISME 
Les éditions du Centenaire ont mis en vente cet élé deux sionnisme. Nous en iccommandons vivement l'étude a unis 

ouvi ".'.>••• qui répondront à l'attente de tous les marxistes- nos lc<leurs, 
léninistes finis deux naduits du chinois, ,i-s ousuges 
offrent vous une foirne simple un maienrl d'éducation L' IMPERIALISME AU|OURD'HUI 19 francs 
numiste-leniniste el un instrument de unique du révi- E l UDIONS L'tltONOMIE POLIT IQUE 22 francs 

POUR ETUDIER 
LES CLASSIQUES 
DU MARXISME LENINISME 
TralH lui l laipeiiUimt iliM iu|K«m OU ciplli 

L'IMPERIALISME 
AUJOURD'HUI 

T>.lt Induit Ou chinou el Mit! pu 

E l O O 
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culturel 

littérature 

II faut créer des œuvres 
révolutionnaires au service 
du peuple 

Télévision 
U n marxiste-léniniste d'origine juive nous écrit 

L a bonne conscience 
de l'impérialisme 

L'existence d'une littéra­
ture destinée aux masses po­
pulaires a toujours joué un 
grand rôle dans leur prise de 
conscience révolutionnaire. 
Toutes les révolutions ont 
eu des écrivains, tels Gorki 
ou Lou Sin, qui mettaient 
en scène la vie des simples 
gens, suscitaient la révolte 
contre les oppresseurs, met­
taient en valeur les qualités 
du peuple et l'aidaient a 
résoudre ses propres contra­
dictions. 

La littérature joue un 
râle révolutionnaire en op­
posant au niveau le plus 
quotidien, le plus vivant, tes 

contradictions entre le peu­
ple et ses exploiteurs et les 
contradictions dans le peu­
ple même et surtout en 
montrant comment ces dif­
férentes contradictions peu 
vent être résolues. 

Nous aurions pu publier 
en feuilleton des œuvres ré­
volutionnaires anciennes 
«qui ont fait leurs preuves» 
ou des textes chinois et al­
banais. Mais quelle que soit 
la valeur de ces œuvres, elles 
font référence soit à des réa­
lités concrètes - aujour­
d'hui dépassées - soit à 
d'autres pays. Par contre, il 
y a aujourd'hui en France 

Un début à tout 
Une nouvelle de 

Dominique Pagelle 
A 7 heures Michel quit ta la c inquième usine 

de la journée , le c inquième bureau d 'embauché, 
le c inquième chef d u personnel . C o m m e presque 
tous les soirs depuis b ientôt six mois il se remé­
mora toutes les belles gueules de «Monsieur le 
direcleur adjoint» à ceci o u à ce la , suff isantes et 
butées, puis il se l i â u de les oubl ier . 

Il était aussi fatigué qu'après une journée 
de travail. Depuis quelques jours le désespoir 
commençai t à le gagner. L ' a i r était t iède. L e s 
petits nuages ronds de beau temps rosissaient. 
L e solei l couchant couvrait de reflets chauds 
les toits enchevêtrés de R o u b a i x , et les fenêtres 
lançaient des éclats de lumière sans force. 

Depuis six mois , presque chaque jour , la 
place était déjà prise ou ses qual i f icat ions pré­
tendues insuffisantes.. . de 8 heures d u mat in à 
6 heures d u soir . Il marchai t en pensant sans 
but . L e s visages et les noms étaient oubliés mais 
il se souvenait des faits c o m m e si c'était hier : la 
grève ; le débrayage, seul de l'atelier ; l'échec ; 
puis quinze jours où deux contremaîtres l'ont 
traqué c o m m e une bête : toujours sur son dos , à 
l 'exciter, à guetter la faute. E n f i n son poing 
précis et l ibérateur, en plein sur le museau d u 
plus féroce. Ev idemment c'est pas un mot i f 
valable... indéfendable. . . alors les indemnités de 
chômage.. . 

Il avait l ' impression d'être une sotte de va­
gabond déambulant à longueut de jour d 'usine 
en usine. Si f ier , a vingt ans, d'avoir une femme 
à nourr i r , elle le nouri issait maintenant depuis 
c inq mois. 

L a puanteur d u cana l , qui accompagne tou­
jours la belle saison, lui dit qu' i l avait fait du 
chemin . Il longeait le q u a i , et de l'autre côté de 
lui ce long mur de briques sales. Des enfants qui 
jouaient semblaient entrer et sortît d u mur . 
Ils ne faisaient qu'entrer e l sortit de chez eux , à 
cloche-pied le long d 'une ligole d'eau de vaisselle 
qui coulai i d i icctement dans le canal . Une voix 
de femme les houspillait : 

« A t t e n d e / un peu ;vous allez voir la volée». 
(A suivie) 

très peu d'œuvres révolu­
tionnaires littéraires desti­
nées aux masses populaires , 
or nous affrontons des situa­
tions très nouvelles. Citons 
en vrac : les nouvelles for 
mes d'exploitation capitalis­
te, l'existence d'un proléta­
riat immigré important et 
surtout le révisionnisme 
moderne Cela nécessite la 
naissance d'une littérature 
nouvelle liée aux nouvelles 
réalités. Mais plutôt que 
d'attendre l'apparition d'un 
«génie littéraire», nous pré­
férons faire appel à la riche 
expérience du peuple. Il y a 
chez bien des ouvriers et des 
paysans de quoi écrire de 
gros volumes et la vie de 
bien des gens du peuple est 
à elle seule un roman. 

Aussi nous appelons nos 
lecteurs qui ont déjà de tels 
textes dans leurs tiroirs à 
nous les faire parvenir. S'ils 
ont des idées, qu'ils pren­
nent la plume et rédigent 
des nouvelles, des contes, 
des reportages, des romans. 
Nous nous proposons dé­
sormais de publier de tels 
textes Disons enfin que 
plus les formes littéraires se­
ront variées, mieux ce sera : 
du quasi-reportage à la fic­
tion la plus libre, d'un ins­
tant de la vie d'un homme 
ou d'une femme à toute 
l'histoire d'un peuple. 

A partir d'aujourd'hui et 
ceci pendant à peu prés un 
mois, nous commençons la 
publication d'une nouvelle, 
«un début à tout». Il va 
sans dire que nous atten­
dons aussi des critiques à 
propos des textes publiés 
afin d'élever peu à peu le 
niveau des œuvres en enga­
geant des débats. Signalons 
enfin que nous réservons 
une place à part à la poésie 
qui fera par la suite l'objet 
d'une campagne 

Jeudi soir, aux Dossiers 
de l'écran sur la deuxième 
chaîne, est passé le 3e volet 
du film américain «Q8 V I I » , 
suivi d'un débat avec des an­
ciens déportés. 

Le film ; le procès en dif­
famation intenté par un 
médecin tortionnaire des 
camps nazis camouflé en 
«honnêtebourgeois» anglais, 
contre un écrivain sioniste 
américain qui l'accusait, 
dans un livre, d'avoir parti­
cipé activement aux «expé­
riences» médicales dans un 
camp de la mort. 

débat qui suivit, les témoi­
gnages des rescapés de la 
béte fasciste ont été boule­
versants. J'ai pleuré avec 
cette femme, qui pourrait 
être ma mère et qui essayait 
de se maîtriser pour décrire 
les injections de poison 
qu'on lui fit subir avec sa 
compagne, présente égale 
ment au débat. Je me suis 
honnêtement indigné d'ap­
prendre que tant de ces 
assassins sont aujourd'hui 
confortablement installés en 
Allemagne de l'Ouest - ou 
ailleurs - , bourgeois arro­
gants et repus, profitant 

«Le* millions sont demere moi» Ce phoiomontuye rte John He.ni-
tield momie nés bien, à navers le salut iqnolt'e rt'Huiei •:• son 
auviv d'Awaain. que sans capitalisme, le lattisme n'emsieiail pas 

Première apparence : une 
telle émission semble une 
bonne chose pour rappeler 
aux jeunes qui ne l'ont pas 
connue ce qu'est la barba­
rie nazie. De fait dans le 
procès et surtout dans le 

d'une retraite «bien méri-
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Mais, tant il n'est rien 
qui ne soit marqué par la 
lutte des classes, au cours du 
film et du débat se sont peu 
à peu fait jour les intentions 
politiques sous-jacentes 
d'abord cacher au maximum 
les véritables responsables 
de l'horreur nazie, ensuite — 
et dans la foulée — faire 
l'apologie du sionisme. Pour 
atteindre la première cible, 
on vous mitonne un film où 
tout sera centré sur l'affron­
tement entre deux hommes ; 
le tortionnaire, au caractère 
torturé, et l'écrivain, le 
iusticier juif, sioniste, qui 
roule en Rolls et des méca­
niques (jusque dans les 
camps de concentration na­
zis qu'il visite !). C'est le 
genre de héros avec lequel 
l'Occident impérialiste se 
fait une bonne conscience 
pour ses méfaits passés (le 
génocide des juifs, de cer­
tains peuples et la compli­
cité des démocratie bour­
geoises) et actuelles (la 
déportation et le massacre 
des Palestiniens, entre autres 
peuples). 

Le débat va continuer le 
film en enterrant la recher­
che du pourquoi. Pour les 
uns c'est la folie sadique 
(mais alors pourquoi le régi­
me en France n'est il pas 
nazi, puisqu'il y a des fous 
sadiques en France ?)•, Pour 
les autres c'est la logique 
propre du régime nazi, y 
compris ses besoins écono­
miques. L'explication est 
plus solide mais quelle est la 
cause de cette logique in­
humaine ? Bien entendu, 
aucun déporté marxiste lé­
niniste n'était présent qui 
aurait pu expliquer que le 
responsable, le ventre qui 
accoucha et qui accouche 
encore de la béte immonde, 
esl le système inhumain de 
l'impérialisme, stade suprê­
me du système capitaliste 
mondial, stade de la dégéné­
rescence, du pourrissement 
de ce système qui, pour se 
maintenir en sursis, n'a 
d'autre recours que la guer­
re, le fascisme et la barbarie 
la plus noire. 

Cette première phase où 
l'on noie le poisson est 
prétexte à l'ignoble utiliser 
le calvaire des juifs pour jus­
tifier froidement le sionis­
me, c'est-à-dire le fascisme 
lancé contre le peuple pales­
tinien. Oh ,ne vous effrayez 
pas ! Le peuple palestinien, 
son calvaire actuel, sa situa-
lion de «juif des sionistes», 
on n'en a pas dit un mot 
dans cette émission. Palesti­
ne ? Connais pas. 

Je pense, moi qui suis 
un jeune marxiste-léniniste 
d'origine juive, que le véri­
table lespect des victimes 
du nazisme est du côté 
de ceux qui combattent les 
tortionnaires actrefs et non 
du côté des manipulateurs 
qui essaient de tromper les 
peuples en drapant l'écra­
sement du peuple palesti­
nien dans le sang des 6 
millions de juifs martyrs des 
camps. 

Je pense que l'utilisation 
du génocide nazi par le 
sionisme pour justifier sa 
propre oppression du peu­
ple palestinien doit être 
considérée par tous les juifs 
comme une tartufferie i-
gnoble à combattre pied à 
pied. 

C'est un combat difficile, 
mais comparé à l'héroïsme 
quotidien de ceux qui résis­
taient dans les camps, c'est 
une bien petite tâche II faut 
résister au sionisme, le com­
battre et le démasquer pour 
ce qu'il est : une nouvelle 
face du fascisme et du 
racisme. 

( 11 Rappelons que la quss.-
toiahtô des citmineis nazis cap-
lu'és pai l'Aimée lougn sovié­
tique de Staline fuient fusillés 
sui le champ, d'où la hénesie 
des n.wis d'aliei, â l'époque, se 
•rteitre sous in «pioieciton» des 
itnpéi laiistes amei >cains . 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 

NE LE JETEZ PAS! 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ LE! 



mercredi 29 septembre 1976 

l'Humanité Rouge 
j U I N i 9 7 6 U N E SEMAINE DE GREVE 

A L'USINE GUILLOUARD (NANTES) 
La lutte pour l'unité de classe dans une entreprise en grève 

Cetie usine de métallurgie de 400 ou­
vriers est réputée dans la région pour l'in­
tense exploitation qu'y subissent les 
ouvriers. 

Qu'on en juge : aucune augmentation 
du pouvoir d'achat depuis 2 ans pour les 
travailleurs ; la plupart des femmes (2/3 
de l'usine) doit vivre avec 155 000 A F net 
par mois ; insécurité durant le travail 
Après la multiplication des accidents, 
la direction a été contrainte de poser des 
garants. Mais, les cadences n'ont pas bou­
gé alors que le travail se trouve considéra­
blement modifié ; nombreuses cadences 
très dures, unaniment dénoncées par les 
ouvriers ; prime de rendement : division 
des ouvriers organisée par le patron : 
entre hommes et femmes (différence de 
salaire 0.80 F pour la même qualifica­
tion), catégories mini - moyen maxi à 
l'intérieur d'une môme qualification 

Les travailleurs ont souvent engagé 
la lutte 

Les résultats de ces luttes ont rare­
ment été positifs, mais il a souvent man­
qué ce qui est fondamental pour gagner : 
/'unité des travailleurs. 

Ainsi la grève de janvier 76 a été 
déclenchée par les ajusteurs rejoints en 
suite par les caristes et lesétameurs Mais, 
la différence entre les hommes et les fem­
mes, entre les OS. OP. OQ. différences 
attisées par le patron et les dirigeants de 
la section C G T se transforment en obsta 
cle à l'unité. Les professionnels disant ; 
«Impossible de rien tirer des bonnes fem­
mes ; si vous partez en grève, on arrête" 
et les femmes lépondant : «Pourquoi êtes 
vous partis tout seuls ; si vous ne voulez 
pas de nous, débrou il lez-vous ! * 

! \ G R E V E D E J U I N 76 

En juin 76, la situation est excellent' 
pour lancer l'offensive contre le patron : 
les commandes affluent, l'embauche re­
prend {40 ouvriers embauchés mais 
avec des contrats de trois mois pour créer 
une division supplémentaire) Le patron 
ne pouvait plus invoquer les difficultés 

Du côté des travailleurs, surtout les OS 
et les femmes, la combativité grandit 
depuis plusieurs mois «Alors qu est-ce 
qu'on attend, c'est maintenant qu il faut 
y aller...* 

bien que les dirigeants C G T soient 
réticents pour engager l'ac:ion immédia­
tement !a section C F D T contraint la sec 
tion C G T à l'unité pour convoquer une 
assemblée générale du personnel le ven­
dredi 18 juin. 

Une intersyndicale a lieu C'esl la pie 
miere fois depuis longtemps que la CGT 
accepte une réunion avec la C F D T . A 
l'issue de cette rencontre, un compromis 
conforme aux intérêts des travailleurs 
est réalisé : les revendications communes 
proprosées en AG sont 200 F pour tous, 
égalité des salaires entre hommes et fem 
mes (soit 200 F pour les hommes et 
300 F pour les femmes) 

Après PAG. la C F D T propose daller 
porter immédiatement le cahier de reven­
dications et de partir en grève en cas de 
refus du patron (ce qui est plus que sûr). 
Cela n'est pas du goiit du chef du person 
nel qui déclare : .C'est illégal, il faut at­
tendre trois jouis pour que M le direc­
teur donne sa réponse Et. d'ailleurs, il 
n'est pas là, il a la fièvre'- La C F D T ré­
pond : «.Si le patron n est pas là. on part 

en grève lundi matin. D'ailleurs, cela fait 
bien trois jours : vendredi, samedi, di­
manche...» 

C'est donc 70 % des travailleurs qui 
votent la grève le lundi matin sans atten­
dre la réponse du patron. Les délégués 
C G T et bon nombre d'ouvriers profes­
sionnels (notamment desajusteurs) retour 
nent au bou!ot. Pour les responsables 
C G T il faut attendre bien saqement la 
réponse du patron. 

Deux assemblées générales ont lieu 
chaque jour 

Apres trois jours de grève, le patron 
refuse toujours de satisfaire les revendi­
cations. Pendant ce temps, l'usine de Ver­
rou se rallie au mouvement et de nombreu­
ses discussions oni lieu entre les ouvriers 
professionnels. 

Puis, c'est la répression (constat d'huis­
sier contre deux délégués de l'ajustage) 
qui décidera les ouvriers professionnels à 
se rallier à la grève Les dirigeants C G T 
sont contraints à l'unité. 

Le mouvement paraissait donc engagé 
dans la bonne voie . unité des travailleurs, 
volonté de lutte q u se tiaduit par le blu 
cage des po-tes. piquets de gieve Le dra­
peau rouge (débarrassé des sigles CGT ou 
C F D T , un seul mot : Guillouard) est his 
sê sur le boulevard 

De plus en plus, des ouvriers qui la 
veille paraissaient attentistes et indécis, 
voire hostiles se rallient â la grève II ne 
reste plus qu'une cinquantaine de jaunes 
et de «souscontrat > a travailler 

Mais, la suite va montier que l'unité 
n'était pas réellement faite : elle va céder 

Le patron comme à son habitude, s'es-
crime à diviseï ies giévistes et tente de les 
entraine vers la négociation et la discus­
sion «dans le calme», maniant l'arme du 
paternalisme II tente de déconsidérer 
et de calomnier les délégués C F D T qui ne 
fléchissent pas devant lui «Ce sont des 
menteurs, on ne discute pas avec des gens 
comme ça-- Ceci ne trouve guère d'écho 
parmi les ouvriers. 

Il se lance alors dans la répression : 
menace sur les acomptes des travailleurs 
sous contrat qui oseraient faire grève, 
menaces de licenciement contre une gré 
viste après un incident monté en épin­
gle 

Dans le même temps, il essaie de ber­
ner les ouvriers en leur proposant une pri­
me d'assiduité. C'est une véritable carot­
te empoisonnée qu'il présente comme «ne 
faveur. 

Avec une telle prime, l'ouvrier fatigué 
hésitera à prendre des congés afin de la 
toucher La prime est d'ailleurs suppri­
mée lors des absences pour maladie, pour 
les congés de maternité. 

L'ensemble des* ouvriers rejette cette 
prime. Quant à l'augmentation de salaire 
accordée par le patron le jeudi matin 
(2 % en plus de ce qui était prévu en juil 
let - soit 35 F ) , inutile de s'étendre ; 
encore une fois le patron se moque des 
ouvriers. 

Mais, le mercredi soir, une première 
erreur est commise. Le patron ayant con­
voqué une réunion pour "négocier», les 
piquets de grève sont suspendus, laissant 
toute liberté aux jaunes de travaille! 

Plus grave le vendredi, le piquet de 
grève, manquant d'unité sur la tactique a 

adopter, laisse passer un chef du person­
nel. Celui-ci, une lois la porte de i usine 
ouverte, appelle les non-grévistes legou-
pes tout p;és et menace les ouvriers du pi­
quet de sanctions si ceux-ci supposent à 
leur entrée. 

De plus, peu après, les ajusteurs p<m 
motivés décident de reprendre le travail, 
brisant ainsi l'unité si difficilement cons­
truite. 

La confusion s'accroît avec la demis 
sion de deux délègues (un C G T et un 
C F D T ) Si la démission du premier est 
accueillie par les applaudissements unani­
mes et pleins de colère de l'AG des gré­
vistes la démission du second est un coup 
dur porté au mouvement. Un travailleur 
dira justement : ..Comment voulez vous 
que les troupes se battent quand les chefs 
démissionnent » 

Juste au moment où toutes les énergies 
sont plus que jamais nécessaires, les révi 
sionnistes dans leur entreprise antiouvrie 
re se servent de cette diversion contre le 
mouvement et contre les délégués comba­
tifs de la C F D T . Un délégué C G T pre 
nant a partie les deux délégués C F D T res 
tant on grève : - Vous voyez, c'est foutu, 
vous n'êtes que deux pour diriger la 
gieve 

Bien qu'un pas ait été fait dans la 
construction de l'unité a la base et dans 
l'action, surtout avec les femmes, les OS 
et certains OP, il reste à corriger certaines 
erreurs. 

Q U E L L E S L E Ç O N S T I R E R 
D E C E T T E G R E V E ? 

Dans la grève, les ouvriers attendaient 
que les ajusteurs se décident enfin à bou 
ger afin de renforcer le mouvement Com­
ment alors s'étonner que le moral s'effon­
dre el que le mouvement se brise quand 
les ajusteurs reprennent et que des délé­
gués ajusteurs démissionnent 7 . 

Ce qu'il faut en retenir : oui à l'unité 
de tous les travailleurs mais pas n'importe 
commeni et pas à tout prix. Cette unité 
pour qu'elle soit solide, il faut la construi 
re autour des ouvriers les plus exploites, 
les femmes et les OS qui sont la masse de 
l'usine. Ils doivent prendre en main la di­
rection du mouvement. Et c'est aussi 
comme cela que le mouvement g-ignora en 

fermeté que le courant de lutte classe 
contre classe s'affirmera toujours plus. 

S ' O R G A N I S E R 
P O U R M I E U X L U T T E R 

Une fois que la force de l'unité existe, 
encore faut il la mettre en action. 

Ce qui est fondamental pour cela, c est 
la conscience qu'il est nécessaire de déve 
loppei chez les travailleurs, que ce sont 
eux mêmes qui doivent prendre en main 
la lutte, que chacun doit se sentir respon­
sable de la lutte et le traduise concrète­
ment par la prise d'initiatives, la partici­
pation à l'action. C'est en définitive ce 
qui a le plus manqué. 

Certes il faut aussi des chefs, des din 
géants, des délégués ayant toute la con­
fiance des travailleurs. Et si de tels chefs 
manquent, il n'y a guère de chance pour 
que l'action aboutisse. 

Mais, encoie une fois, ce qui esi pnn-
cipal. c'est la mobilisation de tous les 
travailleurs, c'est la conscience qu'ils au­
ront d'être la force léelle. 

Pour conclure, la grève des travailleurs 
de Guillouard est loin d'être un échec. 
Elle a contribué à renforcer leur unité et 
à èclaircir la situation en mettant en lu­
mière le rOle déterminant que doit jouei 
la masse des OS et manœuvres et en met 
tant sur la touche les délégués influencés 
pai le révisionnisme ou manquant de 
combativité. 

Cette grève trace aussi pour les marxis 
tés-léninistes et les ouvriers avancés les 
axes de travail poui l'immédiat : tous les 
efforts doivent être maintenant portés sur 
le renforcement de l'unité des travailleurs 
sur une base de lutte classe contre classe. 
En même temps il faut développer chez 
les tiavailleuis la confiance dans leurs 
propres forces, que cette confiance se 
concrétise et se lenforce par l'organisa­
tion et la prise de responsabilités dans le 
syndioat et surtout que l'organisation 
communiste des tiavailleuis se renforce, 
que les tiavailleuis là prennent réellement 
en main, qu'ils forgent l'arme qui dirigera 
leui lutte pour la destruction du système 
capitaliste : la cellule marxiste-léniniste. 

Les marxistes léninistes de Guillouard. 

I I ) : Le iole déterminant que doit louer la 
niaise de* OS «i manœuvres el en niellant sur 
la louche les délègues influences liai le revision 
rmiiic ou manquant de combjlivite 
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